Cela faisait des heures maintenant qu'il glissait sur la piste. L'unique CD qu'il avait pensé à emporter tournait depuis tellement longtemps en boucle qu'il avait envie de le manger. Mais cela vallait mieux que le bruit ambiant, tout de même...Ce chuintement métallique des patins sur la route de cuivre, le bourdonnement électrique des néons et des lignes haute tension, les sirènes tonitruantes qui se déclenchaient de temps en temps, manifestement au hasard.

Pour tout dire, il en avait ras le cul de ce job. Pour tout dire, il en avait ras le cul d'en avoir ras le cul de ce job. Il tournait ces pensées dans sa tête depuis des mois, en boucle elles aussi, et il n'en pouvait plus. Il en avait marre de se dire qu'il n'était qu'un raté, que s'il avait écouté ses parents il aurait eu un poste administratif pépère, quelque part au département Gravure des Données, dans le Disque, ou bien qu'il aurait du continuer à trainer avec ses potes de lycée, ne pas laisser tomber le groupe...Il avait entendu qu'ils faisaient salle comble au Buzzer, un café-concert à la mode, quelque part dans ElectriCity. Mais non, il n'en avait fait qu'a sa tête, il avait voulu Voir du Pays. Voyager. Aller plus loin. Aller ailleurs. Alors, il avait tout plaqué pour conduire ce foutu e-traineau de haut en bas de la Plaque. Quel con. Il avait vite découvert qu'Ailleurs, c'était pareil qu'ici. Même horizon noirâtre, même champs vert plastique, mêmes routes cuivrées. Oh biensur, il avait rencontré quelques atomes vivants, mais au final, il n'était pas plus avancé.

Ah, enfin. Il était arrivé à destination. D'autres glandus comme lui allaient vider son e-traineau, engouffrer son chargement dans l'un des grands hangars du Processeur Central, avant de lui confier un autre e-traineau.

Merde. Encore une journée, quoi.

Il regarda au loin les vacanciers s'empiler dans l'ElectroBus, direction l'Ascenseur Spatial qui devait les emmener vers d'autres Plaques. Apparement, eux allaient vers Google. Il n'était jamais allé là-bas. Il n'était jamais allé nulle part. Il détourna le regard, lassé. C'est toujours les mêmes qui s'amusent. Il grimpa dans le e-traineau qu'on lui avait préparé. L'électron qui l'avait piloté avant lui avait laissé sur le siège une vieille bouteille de SilicoBière vide. Il la regarda avec fureur. Il en avait vraiment, vraiment sa claque de se taper les e-traineaux les plus dégueulasses.

Et puis, sa rage se fit froide. Meurtrière. Ca s'arretait maintenant. Maintenant. Il saisit la bouteille et l'éclata sur le capot du traineau. Planqua le tesson sous son nuage électronique. Se dirigea nonchalament vers l'espace d'embarquement des Electrobus. Repéra un electron solitaire, qui était occupé à contempler le paysage avec un regard un peu nostalgique, comme s'il lui disait adieu. Ca tombait bien, qu'il dise adieu du regard. Il l'egorgea sans remords, pour lui piquer sa carte d'embarquement.

Ouais. Il était un électron libre, nom de dieu. Plus de e-traineaux. Plus de pistes de cuivre. Plus jamais supporter les regards moqueurs des graveurs du Disque Dur, ces abrutis assis sur leur cul a longueur de journée, et qui se croyaient importants. Il allait partir en vacances, en grandes vacances. Personne ne le regretterait de toute facon. Il grimpa dans l'ElectroBus, qui partit quelques minutes plus tard.

Il écouta quelques instants le lent battement des pales de ventilation s'estomper puis disparaitre, et s'endormit en souriant. Il allait enfin y avoir du changement dans sa vie. 

Son e-traineau resta près du Processeur. Un employé le remarqua, et pensa qu'il s'agissait d'une arrivée. Il le dirigea vers l'intérieur, sans broncher. Quelque part dans le haut batiment, un fonctionnaire enregistra son contenu en triple exemplaire carbonnés, sans remarquer qu'il s'agissait du chargement qu'il avait lui même expédié quelques instants plus tot. Quelque part sur le Disque, une équipe de graveurs pestait contre ces branleurs du Proc' infoutus de satisfaire les commandes puis, lassés d'attendre ce foutu chargement, partirent vider des SilicoBières au Buzzer. Sur la scène, les Resistors hurlaient leur dernière composition - BIIIIP ! BIIIIIIIP ! BIIIIIP ! FUCKING BIIIIIIIIP ! WE DON'T NEED NO FUCKING BIIIIIIP ! -

Dans une galaxie lointaine, très lointaine, Valentine lâcha une grosse baffe sur son écran. Encore un putain d'écran bleu.

Pour tout dire, elle en avait ras le cul de ce PC. Pour tout dire, elle en avait ras le cul d'en avoir ras le cul de ce PC...Il fallait qu'il y'ait du changement dans sa vie.

